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ABSIBACî'i

me paper-. _pre8entB-the resultB of ^e experineats on
rainïow trout (Salmo irideus GIBBONS 1855)"wi;

^narine and ^fresh water. Thé variation'of the'maîn'
agents of thé water, thé evolution'of

thé basic somatic _characteristics and'the'biochemFcaî
and blood content of thé trout maintained~in-both"ni'edra
are poin-ted out as well.

ttîTRODUCTION

La possibilité â'élever des salmonlâés en milieu narln
Implique généralement la nécesslfcé âe l'hibernât ton -âe~ces~es^
pèces dans les zones littorales. Ea plusieurs zones-âe-leur~aréal
âe distribution, les salmonidés, dans tous leurs stades "de âéve^
loppemenfc, survivent en conditions de températures très "basses

as âe^ tave lée) en eau âouoe (2). Des études enteeprlses âuraafe

^, pérloae. d>lllver s»rtrols esPè°es âe salmontâés (Salmo sato,'
Salno ̂ alrânert et Salvellnus fontlnalls) élevées â'une'saïtnlté
âe. 50..?OLOn_conclu<; que le nalntlea â® ces salnoiildéa'^esTpas

en eau âe mer à âes températures au-âessous de l°C, dû à
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l*alimentât ton et à leur élevage négligeable, ainsi qu'au risque
de la niortallfcé (2).

Les expérimentations à'adaptai; ton des salmonidés en
condl. tl. oiis Isyâro-phys i.cb-cliimlques spécifiques au littoral rou-

main de la mer Notre, avec âes sallnlfcés qui varleafc entre
lo-2o E %o, efc les températures mtntma négati lves atteintes quel-

quefols en hiver, ont exigé la nécessité â'observatloiis concemianfc
le maintien âes salmonlâés en milieu marin pendant cetîte période»
L'ouvrage cl-présent se propose âe présenter le résulte te des ob-
servafcloas sur le malrttlen. <3e la truite arc-en-clel (Salno galrcl-

nerl Irlâeus GIBBONS, 1855) figé de un et deux a-as âans le milieu
marin de notre littoral dans les conâltlons de l'htver 1978-1979.

M&TIEIEL ET METHODE

Le matériel biologique expérimenté a été la trulfce
arc-en-del (Salmo airâiierl trtâeus) (2, 5) de deux âges» un an
(Lo-16 g/ex. au début de l*expérience) et deux ans îenvlron
95 g/ex. ), en cours à'acclimatât Ion dans les conditions au llt-
toral roumain (6).

Les deux âges ont été réparâtes âaiis les deux mlLleax
à'expérimenta t Ion (marin et âouçaqulcol) pendant une pértoâe où
la température moyenne de l*eau était; d'environ. 60C avec des feen-
âanoes de baisse (en novembre), en finalisant les expériences dans
use période où la température moyeime de l'eau éfcalfe d'approxlaa-
tlvemeat 5°C, avec des tendances de hausse (au mois âe mars).

Les expérlmeiitiatlons ont eu Lieu dans des bacs en béton
situés au borâ âe la mer, ayant chacun uiie capacité â'envlrou.
10 m-'. On a sllffienté les bacs, selon la clrconsfeance, avec âe l'eau
de mer pompée directement âe la mer (ssms la décanter ou la fil -
trer) et avec âe l'eau à ou ce, potable (barbotée préalablement avec
de l'atr pendant 24 heures afin à'en élÈmlaer l*excès âe chlore).
Périodiquement on a z^nouvelé l* eau et le barbotage avec âe l'a Ir
sous pression. Dans les périodes où la glace se formait à la sur-
face de l'eau (spécialement âans les bassfcas e eau âouoe), on a
procédé à L'élolgnement de celle-ci. On a poursuivi joumoallère-
ment la température de l*eau, ftanât.s que la salinité âe l'eau, le
pH et Le taux à'oxygène, tous les 2-5 jours.
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Les niQsures somatlques furent; prises par InâtvIdu,après
les avoir privés de nourriture pendant; 24 heures.

Durant; toute la période à'expérimentât Ion, on a nourri
les Inâlvlâus "aâ llbltîum", un seul repas par jour, avec des vts-
cères de poî. sson océaulque congé Lé (chlncharâ noir - Traçhyrua
trachurus Srachurus)c

Vers la fin de la période â'iilberaatlon (au mots âe
mars), on a analysé la compoalfclon biochimique et sanguine âe La
truite hlbernée en milieu marin et âouçaqulccl. La composition
b&ochtmlque a été âétermlnés sur le tissu musculaire frais, tmmé-
âlatement après avoir sacrifié les exemplaires. On a utilisé les
suivantes méthodes à'analyse*

- glycogène t la méthode avec aathrone (1)$
- lipides t âosage gravlmétrlque après extraction en

à lcJh. lorétlian (8)$

protéines;azote total x 6,25 (on a dosé l'azote total
à l'alâe du réacttf "Bertîhelot;" après minerallsafelon
en aclâe sulfurlque (4),

Pour déterminer les protéines fcoteles au sérum sanguin,
on a réoolfcé le saiig âe l*artère caudale en sectlonnanl; le péâon-
cuLe caudal. Pour que le san^ ne coagule pas, on a ufclllsé la so-
lutlon NagEûIA. On a dosé les protéines totales du sérya par la
méthode réfracssométr&que, utilisée aussi pour à«autres espèces de
poissojas (g, lo)g à l'alâe au réfractomètre Abbé, s'exprlmanfe en
grammes profcéiqaes par loo ml (3).

BESUUEA.TS 'SS DISCUSSIONS

Les eonâitloDS aafcurelles d'expérlmeaifcatloa de l'hlver
1976-1979 se caractérisaient pT lncâpaleaaaft par un réglao 'âlier-

mlque sans valeurs négaSlves âe l'eau âaûs les bassins d'expérl-
nentafelon. surfcoul; dans l© rallleu marin (Tableau l). La tempéïature
âe l'eau a varié entre les llmlfces -0, 2 et 9, o°C, la moyenne de
la période expérimentale étant; 4, 5 C. Il faut mentionner que La
durée consécutive à des températures lalnlma aux envlroxis de OOC a
été de 5-6 jours tout au plus, et seulement; âeux fols âans cette
période. Cela a permis que la truite puisse se nourrir an perma-
nence. La moyenne de l'oxygèns était d'envtron 7, 7 o. c. /l, avec tme
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amplitude â'envlron 4, 1 - 9, 6 c. è. /L. 'La valeur moyenne minimum
cfenvtron 4 c. c. /l, enregistrée en janvier âaiis tous Les bacs
à*expérimentation, est due à eerfcalnes âfcfflcultés quant à l'all-
meafeatlon des bacs avec de l*eau et âe l'afcr* Le pH a eu toujours
âes valeurs supérieures e 7. en oscillant entre 7 - 7, 5. Dans le
bac avec de l'eau de mer, la noyemie de la salinité (L5, 5 S %o)
s'esfe située enfcre les llultes 11-18 S%o).

Tableau l

Variation des principaux facfceurs physlco-chlalques
de l* eau en hiver

sas=a;esaM;s;a<=saîss;sssî8a==s;aaasasa=acca=ssssaasassasssa=a=saee

No. Effectîlf Milieu

orfe* expérlm.

Période 'POC Og pH S. org. S %o

l

2 Truite

5 â'ua an

4 et deux

5 ans

moy-
eaae

nov. 1978 6, 46
âéo. 1978 4, 45

Marin janv. 1979 2, 75

févr. 1979 5, 57
mars 1979 4, o8

mln. max. e e/1

5,5 8, 57, 62 -
0,5 6, o 8,82 -
o. o 5,5 4,56 7, 12
o. o 5, 0 8, 17 7, 11
l. 5 5. 4 7. 61 7. lo

U, 19
4, 16 15, 96

l7, o8
2,29 16, 91
2. 76 15. 59

Moyenne

iiov. 1978

Truite àéo. 1978

9 d'un an Douça- janv. 1979
lo qutcol févr. 1979
1. 1 mars l

Moyexme

nov. 1978

Truite âéc. l9?8
15 âe deux Douça- . janv. 1979
16 ans qulcol févr. 1979
17 mars l

Moyenae

7

8

12

15
14

;=so=aa;a=ass=s=a=s=s=sa;a=a=aa=ssssss:

^, 25 - - 7, 36 7.U

6>9o 6, 0 9, 0 7, 85 -
4, 42 o, 5 6, 2 9, 65
2, 82 -o, 2 6, 5 5, 23 7, 2?
5, 65 o. o 6,5 8, 58 7, 25
48 126 82 2o
^. 55 - - 7, 92 7, 24

7, o6 6, 5 9, o 8, 89 -
4,54 l, o 6,2 9,41 -
2, 75 -o, 2 6, o 4, 19 7, 27
5, 5^ o, o 6,5 8,79 7»27
41126 6 18

4, 56 - - 7, 81. 7, 24

15,30. _

o, 2o
o 8

o. 97
l 04

;csss

Daas ces conâltloiis â'expérlmenlîafeloa, la lîrultie arc-
en-clal - des deux âges et des deux milieux (maria et douçaqul-
col) - n'a pas enregistré des mortalités slgnlfloalîlves. La tErulte
s'es t aouiTle en pernianence, en observant; unje alimentât; ton beau-

coup âlnlnuée aux températures mlnlma, aux eavlroiis de 0°C. Nous

2$4



considérons que la durée msxtmuni'âe 5-6 jours de maintien âe cas
températures, et seulement deux fols âans la période des expérl-
mentatlons, a Influencé les mortalités sans Importanca penâanfe
l'iilberaafelon, ainsi que la permanence âe la nuferltlon et donc
l'augnentatlon âe l'effectlf dans les deux nllleux. Généraleûent,
la croissance s'esfe réalisée de manière approxlmatlvement égale
(Tableau 2), ayant pourtant; quelques différences dans le cadre des
deux âges et milieux, oomme sulfet pour la truite à'im an, blan lue
l'augmenta t Ion moyenne . jounia Itère aolt égale âans les deux miLl-
eux, la taille plus petite âes Inâlvlâus au milieu martn çt la
période plus brève d'expérlmantatlon justenent pendant; la période
âe nuterltloû plus Intense (en mars) suppose un rythma âe'crols-
sance relatlvemenl; accru en milieu marin. Pour la traite de deux
aaâ oa rencontre une situation similaire (taille pondérale plus
petlteet période plus brève à'expérimenta t; Ion en mlLj. eB marin),
compte tenir aussi au fait; que la croissance pondérale des exem-
plâtres au milieu âouçaqulcol a été beaucoup tafluenoâ par le
dévéloppemeiit des gonades (chez certains exemplaires dans le
staâ» ftnal).

Tableau 2
Evolution des principales caractéristiques somafclques

âe la truite arc-en-clel en hiver

S;.S£Sif'l'"'^Ea6îî-^BO^ne''isn îjJio :F^^.
""

2 Truite

5 d'un
4 an

5

6 Traite

7 de 2
8 ans

Marin 9,7
12 2

Souça- 13,1
ulool l

Maria 19,5

2o
Douça- 2o,2
qulcol 22,5

es=ssass=s;=aaaa=aasaaa;s=s&

8,7
lo 8

11,7
Il
17,4
18 l
17, 8 9^*8o
2o, o l29, 2o

lo, 5o
2o o

16,25
28 l
75, 55

lo, oo

x

o, o8 116 18. 11. 1978

.̂ ^îOâ&lâZl.
l2, o8 o, o8 157 lâ»U^9?8

22, o4 o, l8 122

54,4 o, 25 137

17. II. IS76
^â. oâ. iâ2S_
18. 11. 1978
5» o4. 197 9

:===asa:=:==s=ss=a==s==s=s==s=asaa

^q£âilîiï;)expél'lnffllt;és (25 exenPla^3 PO"^ cîiaque âge et
En analysant la composition bloclilmlque au muscle de la

truite à la fin de L. hiberna t ton, par milieux (Tableau 3), on
constate que chez les deux âges, en all. leu marin, l'eau au tissu
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Tableau 5

Composition biochimique âe la truite arc-en-clel & la fin de l'hlbero 1;lon, mara 1979
(g % tissu frais)

M
vn
en

ssssassasas===aaaasasa,

Milieu
isasïSBuaaa;asasassaa=!sasseaaas=sasaassaassasa;c3ss=asoaaiasB=aaaa«eaa;es«si

Paramèfcres somatl ues* Eau Cendre Substi. Profeé- GlycoKène Llpt- Val. ênerg. Proté-
'cm

Irulfco à' n an

'Maria 12,1
Douçaqulcol l?,5

.

cm

lo.e
11.9

org. Lnea ils. hep. des oaVloo 6 ^e^.
rum

saogutn

Tru te de deux ans

Marin 2o, 5 18,2
Doutfaqutcol 27, 2 24,3

2o, 5 76, 32 1, 19 2o, 49 l7, 9o o, 18 o, 84 2, 91
29, 7 75, ol 1, 19 2?, 8o 19, 9o o,2l o, &i». 5, 61

95, '<- 77i05 l, 2o 21, 77 19, o6 o, 22 o, 75 3, oo
217, 0 74, 6? 1, 16 24, 17 l9, o? o, 2l o, 61 5, 0?

122
159

8, 8o
8, o5

129 7, 95
1^8 6, lo

Pour la comparaison, la truite de deux aiis, avanfe l'hlbematlon (en septîembre 1978), après ]a
période à'adaptât Ion de l'été (tjuln-août), a présenlîé la suivante coinposltloa blochlmlquet

Marin 16, 7 14, 7 57, o ?4, ?4
Douçaqulool 15, 1 15, 3 45, 9 72, 8?

l. 65 24, o2 15, 35 o, 55 5, 8o U?
1, 55 25, 58 15, 25 0, 59 5, 42 155

iasassienasasaasasîEBasotïaaieseasscsaaisscaaaaacisnaaanBnaoaaBaanBntssasBîeaïsnaaaBBttSBBSBiseaanaecaaaani

des exemplaires sacrifiés (4 .xemplalres pour chaque âge et chaque milieu)



est en quantité plus grande par yapporl; à celui au nillleu âouça-
qulcol, tandis que les ttplâes, "et; donc la valeur énergétique,
présente des valeurs plus petites. On a observé des moâlflcatlons
slialLalres selon l'âge âans les deux mlli. eux, c'est-à-âlres l'eau
au tissu esfc en quantité plus grande et respectivement le taux de
liplâes est plus petit chez les jeunes d'un an par rapport à ceux
âe deux ans, âans les âeux mllleux. Lo taux de lipides, plus petit
chez la fcrulte d'un an par rapport à celui de deux ans, est jus-
ttflé par la différence âe teille de la truite, c'est-à-âlre chez
les Individus plus jeunes les lipides sont utilisées en tant que
substance énergéttqueî à mesure de la crolssaûce des exemplaires,
elles âevleimenfe aussi des subsfcaaoes de réserve. Le taux"à e pro-
té Inès est âlfférenclé chez la teults d'un an (ayanfc des valeurs
plus petites pour le milieu marin), mais slmllatre pour les deux
milieux chez la truite âo deux ans. En comparant la teneur en
protéines âe la toute de deux ans, à la fin de la pârloâe ô<bt -
vemage (Tableau 5), au taux de protéines au mène effectif à la
fin été (Tableau 3), on constate qu'en hiver le taux de protéines
est plus grand qu'en éfcé, mais en échange la teneur en eau a des
valeurs plus réduites dans les âeux nllleux (en malateDant; la
même âlfférezicl.atlon, plus granâe en milieu maria par rapport à
celui âouçaqulcol). Naturellement, le taux de lipides, et donc la
valeur éaergétlque âe la trulfce de deux ans, a des valeurs plus
réduites après l* hiberna t Ion, dans les deux milieux, par rapport
à la période à«été, ayant la aiême différenciation, plus petite en
milieu marin par rapport e celui âouçaqulcol et ea été.

CONCtUSIOHS

Les résultats des expérimenta t; Ions sur l'hiberna ttoa as
la traite arc-en-clel dans les conâltlons aafeurelles au llfctoral
roumain, spécifiques à l'hlver 1978-1979, nous conduisent aux
sulvanfces cône lus loxia»

- la ta-ulte, tant celle â'un an que celle âe deux aas,
stockée en milieu marin (11-18 S %o) ou âouçaqulcol. se nourrlfc
jusqu'à une feenpérafeure âe l'eau â'envlronO°C, point où la
nutrition se réduit beaucoup»

- en milieu marin (11-18 S ^o), à des températures de
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l'eau au-âessous âe 00, qui ne se malntîlemient consécutivement
plus de 5 jours environ, les pertes. âe l'effecttf ne sonfc pas
stgnlfloatlvest

- à des températures moyexmes mensuelles âe l'eau do
4-50, la truite se nourrit et réalise une augmentai; ion au poids
un peu plus grande en milieu marlnt

- au potût de vue biochimie, la truite (la taille n'y
comptant pas), maintenue en milieu marin, a une teneur plus grande
en eau dans le tissu musculaire par rapport à celle au milieu
âouçaqulcol, et un taux plus petit de llplâes, respectivement uiie
valeur éaergétlque plus petite. Chez la trulta âe deux ans, en
blver on reaiarque une croissance au taux de protéines par rapport;
à l*été;

-les protéines totales au sérum sansuln ont des valeuis
supérieures chez la fcrulte du milieu icarla par rapport à cellB au
milieu âouçaqulcol, pour les âeux âges. Par âges, le taux est plus
élevé cliez la truite d'un an»
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